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In tro duc tion
J'ai ef fec tué ma thèse sous la di rec tion de Syl vie Laigneau- Fontaine,
de l'Uni ver si té de Bour gogne, et de Vincent Za ri ni, de l'Uni ver si té
Paris- Sorbonne. Mon sujet était « l'Afrique dans la poé sie la tine d'En‐ 
nius à Co rippe ». Avant d'en trer dans les as pects plus tech niques, je
vous don ne rai ra pi de ment des élé ments de contexte, et d'abord le
cadre chro no lo gique. « D'En nius à Co rippe » si gni fie que j'ai pris en
compte toute la pro duc tion poé tique la tine an tique. En nius est le
fon da teur de l'hexa mètre ro main – c'est- à-dire le pre mier à uti li ser
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ce type de vers, qui vient de Grèce, à Rome –, il écrit au tour nant du
III  et du II  siècle avant J.-C. Co rippe est l'au teur de ce que les com‐ 
men ta teurs ont ap pe lé la « der nière épo pée la tine 1 », au VI  siècle
après J.-C., sous le règne de l'em pe reur Jus ti nien, après la chute de la
par tie oc ci den tale de l'Em pire ro main.

e e

e

Re pères chro no lo giques : une his toire
(très) abré gée des re la tions entre Rome
et l'Afrique
L'un des pre miers évé ne ments ma jeurs des re la tions entre Rome et
l'Afrique est l'af fron te ment qui op pose Rome à Car thage. Il a pris la
forme de trois guerres, les guerres pu niques, qui ont lieu aux III  et II
siècles avant J.-C., et qui coïn cident donc, sur le plan chro no lo gique
avec le début de la pé riode que j'ai étu diée. Après la troi sième guerre
pu nique et la des truc tion de Car thage, en 146 avant J.-C., Rome s'ins‐ 
talle en Afrique, ce qui en fait l'une des ré gions les plus an cien ne ment
an nexées par Rome après l'Ita lie. Les au teurs la tins tout comme les
his to riens mo dernes ont sou li gné l'im por tance de ce conflit, qui
marque les dé buts de l'im pé ria lisme ro main. Sal luste consi dère ainsi
que la fin des guerre pu niques cor res pond au début de la dé ca dence
de Rome, qui se dé tourne alors des ver tus an ces trales qu'elle culti vait
tant que Car thage fai sait pla ner sur elle une me nace de des truc tion.

2

e e

Dif fé rents af fron te ments ont lieu sur le sol afri cain aux II  et I
siècles avant J.-C. On men tion ne ra par exemple la guerre contre Ju‐ 
gur tha (112-105 av. J.-C.) qui, si elle n'a pas d'im por tance ca pi tale pour
l'Afrique ro maine, puis qu'il s'agit d'une guerre ex té rieure, joue un rôle
pour nous à tra vers le récit qu'en a fait Sal luste, qui a contri bué à dif‐ 
fu ser lar ge ment un cer tain nombre de re pré sen ta tions de l'Afrique.
La guerre ci vile qui op pose César à Pom pée au mi lieu du I  siècle av.
J.-C. s'est pour par tie dé rou lée en Afrique et a abou ti à l'ac crois se‐ 
ment du ter ri toire contrô lé par Rome en Afrique.

3 e er

er

La do mi na tion sur l'Afrique est pro gres si ve ment éten due et l'Afrique
ro maine, or ga ni sée, no tam ment au début de la pé riode im pé riale, au
I  siècle ap. J.-C. La ro ma ni sa tion de l'Afrique se ré vèle par ti cu liè re‐ 
ment forte, ce dont té moigne l'ac ces sion à la tête de l'Em pire d'un
Afri cain, Sep time Sé vère, à la toute fin du II  siècle 2 et le nombre des
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in tel lec tuels afri cains dont nous avons gardé des œuvres. Le plus cé‐
lèbre d'entre eux est sans doute Saint Au gus tin, mais on peut citer
éga le ment Apu lée ou Saint Cy prien.

Pour ce qui concerne la fin de la pé riode an tique, un re père chro no‐ 
lo gique suf fi ra pour mon pro pos : l'Afrique échappe à la do mi na tion
de Rome pen dant à peu près un siècle, de 429 à 533 et se trouve alors
sous do mi na tion van dale. Notre pé riode se clôt un peu après la re‐ 
con quête de l'Afrique par les troupes by zan tines de Jus ti nien, avec
Co rippe.

5

C'est en rai son du rôle qu'a joué cette ré gion dans l'his toire ro maine
que j'ai choi si de l'étu dier plus spé ci fi que ment, d'au tant que ce rôle
lui confère une place par ti cu lière au sein de la pro duc tion lit té raire
de langue la tine. L'Afrique ro maine pré sente en outre l'avan tage d'être
bien connue sur les plans his to rique et ar chéo lo gique, ce qui fa ci lite
la com pré hen sion du contexte d'un cer tain nombre de poèmes.

6

Pré sen ta tion du sujet

Main te nant que le contexte est posé, j'en viens à mon sujet de thèse
lui- même. Ma thèse n'avait pas pour objet l'his toire de l'Afrique. Ce
que je vou lais étu dier, c'est la re pré sen ta tion de l'Afrique, la ma nière
dont elle était per çue à Rome. L'Afrique, à la fois ro ma ni sée et étran‐ 
gère, pose la ques tion du rap port à l'Autre, de la bar ba rie et de la ma‐ 
nière dont on la re pré sen tait. L'idée n'était pas de com pa rer ce que
l'on trouve dans les textes avec ce que l'on sait de la réa li té afri caine à
l'époque ro maine, pour sou li gner les er reurs ou les ap proxi ma tions
com mises par les au teurs. Ce type de dé marche est par fai te ment jus‐ 
ti fiée pour les genres à vo ca tion scien ti fique, comme l'his toire ou la
géo gra phie, mais pas pour la poé sie qui se ca rac té rise avant tout par
la sty li sa tion qu'elle ap plique aux dif fé rents élé ments dont elle traite.
C'est au de meu rant en rai son de cette par ti cu la ri té que j'ai choi si
d'étu dier non pas la prose, mais la poé sie : elle est le lieu de l'image,
et, à par tir du mo ment où l'as pect in for ma tif est moins pré sent, on a
accès plus fa ci le ment au fonds com mun de re pré sen ta tions sté réo ty‐ 
pées. La poé sie est d'une cer taine façon l'en droit où l'on trouve ce qui
reste de l'Afrique quand on a tout ou blié de l'Afrique... D'autre part,
les en jeux étaient éga le ment lit té raires et tou chaient à la ques tion de
la mise en œuvre poé tique de ce fonds com mun, à la « fa brique poé ‐
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tique » de ces sté réo types, à leur évo lu tion aussi, ce qui ex plique le
cadre chro no lo gique ex trê me ment large que j'ai choi si.

Mé tho do lo gie

L'éta blis se ment du cor pus

Le pre mier enjeu mé tho do lo gique était la dé fi ni tion d'un cor pus : il
me fal lait dé ter mi ner les pas sages per ti nents sur les quels fon der mon
ana lyse, et donc re pé rer, au sein du cor pus poé tique, les textes où il
est ques tion de l'Afrique. Cer taines œuvres s'im po saient d'elles- 
mêmes : les ou vrages géo gra phiques – assez peu re pré sen tés dans la
poé sie la tine – et les œuvres qui traitent spé ci fi que ment de l'Afrique,
es sen tiel le ment les épo pées my tho lo giques ou his to riques dont l'ac‐ 
tion se dé roule par tiel le ment ou to ta le ment en Afrique, ou qui re‐ 
latent des évé ne ments qui concernent l'Afrique. Je ne vou lais ce pen‐ 
dant pas me li mi ter à ces textes qui ont l'Afrique pour objet, mais sou‐ 
hai tais une ap proche plus ex haus tive pour ap pro cher l'image de
l'Afrique y com pris lors qu'elle n'est évo quée que de façon ponc tuelle.
Pour re pé rer ces al lu sions de ma nière sys té ma tique, j'ai fait appel à
l'ou til in for ma tique : j'ai re cher ché, dans une base de don nées qui re‐ 
groupe les textes poé tiques la tins – en l'oc cur rence le lo gi ciel Poe tria
Nova –, les dif fé rentes oc cur rences de noms propres qui ren voient à
l'Afrique 3. J'ai éta bli cette liste en me fon dant sur des ou vrages géo‐ 
gra phiques ainsi que sur le Ca ta logue des tri bus afri caines de l'An ti‐ 
qui té clas sique à l'ouest du Nil de J. De sanges (Dakar, 1962). J'ai éga le‐ 
ment ajou té un cer tain nombre de per son nages his to riques ou my‐
tho lo giques liés à l'Afrique. J'ai en suite in té gré ces oc cur rences dans
une base de don nées faite par mes soins, afin de pou voir ma ni pu ler
plus fa ci le ment les don nées re cueillies : je vou lais avoir la pos si bi li té
d'ob te nir des listes d'oc cur rences par au teur, par mot, etc., afin de
pou voir éta blir des com pa rai sons ou d'iso ler des par ti cu la ri tés.

8

L'ana lyse des oc cur rences

La deuxième étape de mon tra vail a été l'ana lyse des oc cur rences
ainsi iso lées. Elle a sou vent dé pas sé le com men taire ponc tuel du
groupe de mots où se trouve l'al lu sion à l'Afrique. En pro cé dant ainsi,
j'au rais couru le risque de pro po ser une lec ture trop myope ou de me
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conten ter d'éclair cir l'ob jet de l'al lu sion, sans ap por ter d'élé ment de
syn thèse concer nant l'image de l'Afrique. J'ai donc étu dié chaque oc‐ 
cur rence dans son contexte, et j'ai tou jours tenu compte du type de
poème dans le quel elle ap pa rais sait, aussi bien sur le plan thé ma tique
que sur le plan gé né rique. D'autre part, les oc cur rences n'ont pas
toutes fait l'ob jet d'une étude spé ci fique : quand plu sieurs oc cur‐ 
rences se trou vaient au sein d'un pas sage co hé rent fai sant ré fé rence
à l'Afrique, je les ai, bien sûr, étu diées col lec ti ve ment.

Les dif fé rents types d'œuvres
L'étude de chaque oc cur rence m'a ame née à une pre mière syn thèse
de l'image de l'Afrique à l'échelle de l'œuvre, qui a per mis de des si ner
des rap pro che ments entre dif fé rentes œuvres. Ces re grou pe ments
suivent sou vent les fron tières des genres lit té raires, ce qui s'ex plique
par la proxi mi té thé ma tique at ten due, ainsi que par les jeux de re‐ 
prise et de va ria tions qui sont ca rac té ris tiques de la concep tion la tine
de la poé sie. On re trouve par exemple un usage si mi laire de l'Afrique
dans l'en semble de la poé sie élé giaque, qui a la par ti cu la ri té de pré‐ 
sen ter, outre sa co hé rence thé ma tique, qui ne sur prend pas, une
grande co hé rence chro no lo gique, puisque le cor pus date presque
tout en tier de l'époque au gus téenne. Les jeux d'échos entre les dif fé‐ 
rents au teurs sont per cep tibles jusque dans l'usage, pour tant fort
mar gi nal dans ce type de poèmes, des al lu sions à l'Afrique.

10

Les œuvres où l'Afrique oc cupe une place im por tante, c'est- à-dire
dont le sujet est afri cain ou par tiel le ment afri cain, ont fait l'ob jet
d'une ana lyse par ti cu lière, dans la me sure où il n'est plus ques tion, les
concer nant, d'oc cur rences, mais de pas sages en tiers. Au pre mier
rang de ces œuvres se trouvent cinq épo pées : l'Énéide de Vir gile,
dont les chants 1 et 4 re latent le sé jour d'Énée à Car thage ; la Guerre
ci vile (ou la Phar sale) de Lu cain, qui fait le récit de la guerre ci vile qui
a op po sé César et Pom pée : les chants 4 et 9 portent sur les évé ne‐ 
ments afri cains de cet af fron te ment ; les Pu ni ca de Si lius Ita li cus, qui
re latent la deuxième guerre pu nique ; la Guerre contre Gil don de
Clau dien, qui porte sur la sé ces sion du comte d'Afrique Gil don dans
les der nières an nées du IV  siècle après J.-C. ; la Jo han nide de Co rippe
qui fait le récit de la ré pres sion d'une ré volte ber bère par les By zan‐ 
tins au VI  siècle après J.-C. Les Pa né gy riques de Si doine Apol li naire

11
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font abon dam ment ré fé rence à l'Afrique van dale à tra vers les pro‐ 
blèmes qu'elle pose à Rome. Enfin, pour ce qui concerne la lit té ra ture
my tho lo gique cette fois, cer tains pas sages des Mé ta mor phoses ou des
Fastes d'Ovide se dé roulent en Afrique ou font al lu sion à des per son‐ 
nages afri cains : c'est le cas de l'his toire de Per sée dans les Mé ta mor‐ 
phoses, ou de l'étio lo gie as so ciée à Anna Per en na dans les Fastes.

Enfin, la poé sie com po sée en Afrique même et par des Afri cains ro‐ 
ma ni sés pose des pro blèmes spé ci fiques. Il s'agit de la Jo han nide,
puisque Co rippe est afri cain, et, sur tout, de toute la poé sie d'époque
van dale, c'est- à-dire les œuvres de Dra con tius et une par tie au moins
de l'An tho lo gie la tine – no tam ment, mais pas seule ment, les épi‐ 
grammes de Luxo rius. Ces œuvres nous montrent la réa li té de
l'Afrique ro ma ni sée et, dans leurs al lu sions à la par tie tri bale de
l'Afrique, se fondent de ma nière gé né rale sur le même fonds com mun
de sté réo types que les poètes de Rome. Ces poèmes pré sentent, en
outre, un in té rêt do cu men taire, sur tout pour les poèmes d'époque
van dale qui per mettent de ré éva luer le contexte cultu rel de cette
époque sans être tri bu taire de sources ro maines très hos tiles aux
Van dales. Si cer taines épi grammes de l'An tho lo gie la tine qui font état
des construc tions ou des spec tacles of ferts par les rois van dales
peuvent être taxées de ser vi li té à l'égard du pou voir – ce qui est, au
de meu rant, loin d'être in dis cu table –, l'image de pros pé ri té qu'elles
donnent de l'Afrique van dale est cor ro bo rée par Co rippe, qui, écri‐ 
vant au ser vice des By zan tins, n'a pour tant aucun in té rêt à em bel lir le
ta bleau de l'époque pré cé dente...

12

On voit ainsi que chaque œuvre, ou chaque groupe d'œuvres, ap pe lait
un trai te ment spé ci fique. Je me suis ef for cée de prendre en compte à
chaque fois leurs en jeux propres liés, par exemple, au genre lit té raire
ou au contexte de com po si tion, par ti cu liè re ment im por tant pour les
poèmes de cir cons tance. Mon étude a donc consis té en un aller- 
retour per ma nent entre des ques tions très ponc tuelles – l'ana lyse
d'une oc cur rence don née – et un point de vue plus glo bal – his to‐ 
rique ou lit té raire. C'était la condi tion pour pou voir par ve nir à une
syn thèse pré cise et nuan cée.
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Ré sul tats
J'évo que rai les ré sul tats ob te nus de deux points de vue : l'image de
l'Afrique et ses ca rac té ris tiques d'une part, et, d'autre part, la ma nière
dont ces al lu sions sont mises en œuvre dans la poé sie.

14

L'image de l'Afrique

On a deux grands types d'al lu sions à l'Afrique : les al lu sions à l'his toire
et les al lu sions au mi lieu na tu rel afri cain.

15

Pour ce qui concerne l'his toire, ce sont les guerres pu niques qui sont
sur tout men tion nées parce qu'elles font fi gure, dans la pen sée ro‐ 
maine, d'évé ne ment ma jeur de l'his toire de Rome. Elles sont évo quées
soit comme mo ment de péril par ti cu liè re ment grand que Rome a su
sur mon ter vic to rieu se ment, soit comme étant le point de dé part du
dé clin de Rome. Dans le pre mier cas, elles servent à sou li gner la
gloire et la gran deur de Rome, qui a mon tré se ca pa ci té de se re le ver
plus forte qu'avant, alors qu'elle a couru les plus grands dan gers.
Cette thé ma tique est ex ploi tée no tam ment par Si doine Apol li naire,
qui éta blit, dans ses Pa né gy riques, un pa ral lèle entre le sac de Rome
par les Van dales en 455 et les raz zias qu'ils mènent sur le ter ri toire
ita lien dans les an nées sui vantes d'une part, et le siège de Rome par
Han ni bal lors de la deuxième guerre pu nique, qui s'est sol dée par la
vic toire des Ro mains. L'idée du dé clin vient no tam ment de l'his to rien
Sal luste et a été en suite re prise assez lar ge ment dans la tra di tion ro‐ 
maine : les guerres pu niques sont pré sen tées comme le der nier mo‐
ment où la sur vie même de Rome a été en jeu ; une fois ce dan ger
écar té, la so cié té ro maine a com men cé à se cor rompre sous l'ef fet
né faste du loi sir né de la paix et de l'opu lence ap por tée par les
conquêtes.

16

Sur le plan de la géo gra phie et sur celui, qui en est in dis so ciable dans
la pen sée an tique, de l'eth no gra phie, l'Afrique se ca rac té rise es sen‐ 
tiel le ment par son am bi guï té. C'est une terre ex trê me ment fer tile :
his to ri que ment elle a servi de gre nier à blé à Rome pen dant toute la
pé riode im pé riale. Elle est donc évo quée dans un cer tain nombre de
cas pour cet as pect, et son co rol laire, le rôle qu'elle joue dans l'Em‐ 
pire : au sein des ins ti tu tions de Rome, l'Afrique est sy no nyme de pro‐
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vince riche et par ti cu liè re ment pres ti gieuse pour qui en a la charge.
Mais sa fer ti li té n'est pas uni que ment bé né fique : l'Afrique pro duit
éga le ment un cer tain nombre d'ani maux mons trueux, voire de
monstres. Cer tains de ces ani maux sont connus à Rome par les jeux
de l'am phi théâtre, que cer tains poètes nous re latent, on pense aux
élé phants, aux rhi no cé ros, à dif fé rentes es pèces de grands fé lins, tels
les lions, les gué pards et les léo pards. D'autres sont pré sen tés comme
des fau teurs de mort par ti cu liè re ment re dou tables : c'est le cas des
ser pents. À tra vers les dif fé rents pro duits qu'elle ex porte vers Rome
et les grands centres de l'Em pire, on ob serve la mise en place d'un
exo tisme afri cain, qui est un exo tisme mé ri dio nal et oc ci den tal : si,
quand elle n'est pas re con nue comme un conti nent à part en tière,
l'Afrique est par fois rat ta chée à l'Asie, les ca rac té ris tiques qui lui sont
as so ciées n'ont en re vanche guère de points com muns avec les to‐ 
piques at ta chées à la bar ba rie orien tale.

Cette am bi guï té de l'Afrique trouve son ori gine dans sa po si tion géo‐ 
gra phique : elle est si tuée aux confins de la zone mé diane de l'hé mi‐ 
sphère, qui est la seule ré gion pro pice à la vie hu maine, et elle touche
à la zone tor ride mé ri dio nale. Dans la lit té ra ture, c'est moins la par tie
fer tile du conti nent qui est dé crite que la par tie in hos pi ta lière, dé ser‐ 
tique. Elle se ca rac té rise par ses excès : cha leur, sé che resse, phé no‐ 
mènes cli ma tiques par ti cu liè re ment vio lents.

18

Sur le plan eth no gra phique, l'Afrique n'est pas ho mo gène, et son peu‐ 
ple ment évo lue au fil du temps. Plu sieurs groupes oc cupent le ter ri‐ 
toire : les Car tha gi nois, les po pu la tions ro ma ni sées et les peuples
ber bères. Les pre miers dis pa raissent en tant que groupe avec la des‐ 
truc tion de Car thage en 146 avant J.-C. Ils n'oc cupent pas une place
cen trale dans la poé sie, à l'ex cep tion de ce qu'en dit Vir gile dans
l'Énéide – mais le cas est com plexe dans la me sure où Didon ap pa raît
avant tout comme une fi gure orien tale, puis qu'elle est exi lée de Tyr –,
et de l'image qu'en donne Si lius Ita li cus ; dans ce cas, c'est le fi gure
d'Han ni bal qui est vrai ment cen trale, Si lius ne nous don nant que peu
de pré ci sions sur la ville par exemple. Le trait to pique qui qua li fie par
ex cel lence les Car tha gi nois est leur per fi die : les au teurs ro mains les
pré sentent comme in ca pables de res pec ter la pa role qu'ils ont don‐ 
née et comme plus en clins à re cou rir à la ruse qu'au com bat ré gu lier.
Après la des truc tion de Car thage, Rome prend pied en Afrique : les
Car tha gi nois sont rem pla cés dans le rôle de te nants du mode de vie

19
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en cité par les po pu la tions ro ma ni sées. Dans la poé sie, c'est sur tout
dans l'An ti qui té tar dive que ce groupe s'af firme et ap pa raît comme
in con tes ta ble ment ro main. Cette par ti cu la ri té chro no lo gique ne si‐ 
gni fie pas que la ro ma ni sa tion a été tar dive : elle est liée au contexte
his to rique et lit té raire. C'est en effet à cette pé riode que se dé ve‐ 
loppe le genre du pa né gy rique poé tique, qui traite d'évé ne ments
proches dans le temps, tan dis que, d'autre part, l'Afrique connaît un
cer tain nombre de re mous qui conduisent les poètes à l'évo quer dans
leurs œuvres : c'est le cas pour la Guerre contre Gil don de Clau dien et
la Jo han nide de Co rippe. Ce der nier s'at tache tout par ti cu liè re ment à
sou li gner l'exis tence de trois groupes au sein de son poème : les By‐ 
zan tins, les Afri cains ro ma ni sés et les Ber bères ré vol tés. La dis tinc‐ 
tion entre les deux groupes de po pu la tions afri caines est pré sente
dans le vo ca bu laire – les Afri ro ma ni sés s'op posent aux Mauri bar‐ 
bares –, et Co rippe s'ef force de sou li gner la ro ma ni té des Afri. Dans la
lit té ra ture an té rieure, l'ab sence des po pu la tions ro ma ni sées ou le
très faible nombre des al lu sions qui les concernent ne si gni fient pas
qu'elles n'existent pas.

Ce sont les po pu la tions ber bères qui ap pa raissent le plus sou vent
dans la poé sie et font l'ob jet du trai te ment le plus dé ve lop pé. Ces po‐ 
pu la tions sont pré sen tées comme bar bares et leur ca rac té ris tique la
plus mar quante est le no ma disme, qui contri bue à les pla cer au plus
haut degré de la bar ba rie. Le no ma disme, en effet, les éloigne ir ré mé‐ 
dia ble ment de la ci vi li sa tion telle que l'en tendent les Ro mains, puis‐ 
qu'il est in com pa tible avec la vie en cité, en corps ci vique re grou pé
au tour d'un centre : les no mades se ca rac té risent par leur épar pille‐ 
ment spa tial et leur or ga ni sa tion so ciale n'est pas ci vique mais cla‐ 
nique. Les ca rac té ris tiques plus pré cises at ta chées aux dif fé rents
peuples ne sont pas stables : un même élé ment peut être rap por té à
des peuples dif fé rents selon les au teurs. Cela nous montre certes
l'im pré ci sion des connais sances, mais sur tout le faible in té rêt des au‐ 
teurs pour l'exac ti tude du pro pos. Leur ob jec tif est de dé peindre les
Afri cains comme des bar bares, de mon trer et de sou li gner leur étran‐ 
ge té et peu im porte si tel point de dé tail se rap porte en réa li té aux
Nu mides, aux Maures ou aux Ga ra mantes.
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De ces ca rac té ris tiques so ciales des po pu la tions afri caines, les poètes
tirent des consé quences mo rales : le no ma disme est as so cié à un ca‐ 
rac tère chan geant et donc à un manque de fia bi li té, à une in cons ‐
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tance, qui sont per cep tibles no tam ment en temps de guerre. Les Afri‐ 
cains sont pré sen tés comme des lâches, puis qu'ils sont prompts à
por ter un coup puis à fuir im mé dia te ment. Ce der nier point est une
ré in ter pré ta tion, par les au teurs la tins, d'un mode de com bat par ti cu‐ 
lier, la gué rilla, qui ne cor res pond pas à la concep tion ro maine de la
ba taille ran gée.

En somme, puisque les poètes s'in té ressent sur tout aux contrées in‐ 
hos pi ta lières et aux po pu la tion no mades ou semi- nomades, tout
concourt à pré sen ter l'Afrique comme une terre fon da men ta le ment
étrange et étran gère et ses ha bi tants comme des bar bares. Cet ima gi‐ 
naire, dont je n'ai donné ici qu'un petit aper çu, car il est trop riche
pour être évo qué de façon com plète dans les li mites fixées pour cet
ar ticle, se ré vèle très constant : mal gré l'am pli tude chro no lo gique que
j'ai prise en compte, je n'ai pas pu mettre en évi dence d'évo lu tion si‐ 
gni fi ca tive dans la re pré sen ta tion de l'Afrique, mal gré les pro grès
dans la connais sance de la ré gion liés à l'im plan ta tion ro maine dans la
ré gion et à son af fer mis se ment pro gres sif. Cela tient à deux rai sons,
selon moi : la per sis tance d'une Afrique non ro ma ni sée à côté de
l'Afrique ro ma ni sée – cette der nière étant de fait presque to ta le ment
ab sente de la poé sie la tine ; et, d'autre part, l'es sence même de la
poé sie à Rome, qui est lar ge ment faite de re prises et de va ria tions à
par tir d'une tra di tion : une telle ma nière de pro cé der ne fa vo rise pas
l'émer gence d'un re nou vel le ment des images convo quées.

22

Dif fé rents de grés d'im pli ca tion du ré fé ‐
rent afri cain

Les dif fé rents élé ments de ca rac té ri sa tion qui dé fi nissent l'Afrique
comme ré gion bar bare et zone de confins ne sont qu'une par tie de ce
qui res sort d'une étude de la poé sie la tine. De fait, j'au rais pu abou tir
à un pa no ra ma équi valent en m'at ta chant à la prose, car les sté réo‐ 
types sont sen si ble ment les mêmes. L'autre as pect de la ques tion
touche à la « poé tique de l'Afrique », c'est- à-dire à la ma nière dont
ces élé ments sont pré sen tés, em ployés et mis en œuvre dans la poé‐ 
sie.
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La pre mière ques tion qui s'est posée, no tam ment à l'étude des al lu‐ 
sions très ponc tuelles à l'Afrique, est la sui vante : dans quelle me sure
chaque oc cur rence, en ten due comme le nom propre qui dé signe
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l'Afrique et son contexte im mé diat – qui ne dé passe par fois pas un
mot –, re couvre réel le ment une réa li té afri caine, fait réel le ment ré fé‐ 
rence à ce qu'il dé signe.

C'est ce que j'ai dé si gné comme le « degré d'im pli ca tion du ré fé rent
afri cain » et j'en ai dis tin gué trois. Le plus évident est le degré «
neutre », c'est- à-dire la ré fé rence in for ma tive ob jec ti vée. C'est le cas
des dé ve lop pe ments eth no gra phiques et des des crip tions géo gra‐ 
phiques. Ces pas sages nous ap portent des in for ma tions utiles
concer nant l'ima gi naire afri cain, et ne s'éloignent pas fon da men ta le‐ 
ment de ce que l'on peut trou ver en prose. Ce ne sont pas les plus
nom breux et leur in té rêt prin ci pal pour mon étude est qu'ils four‐ 
nissent le cadre de la re pré sen ta tion de l'Afrique.
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Les deux autres de grés cor res pondent aux deux ex trêmes si tués de
chaque côté de ce degré « neutre ».

26

Le pre mier cor res pond à l'ab sence du ré fé rent afri cain, c'est- à-dire
que le nom « afri cain » est em ployé dans une op tique qui n'est pas
celle d'une réelle ré fé rence à l'Afrique. Cette ca té go rie com porte un
cer tain nombre de nuances : le ré fé rent afri cain n'est pas tou jours
com plè te ment ab sent, mais il n'in ter vient ja mais dans un contexte in‐ 
for ma tif, c'est tou jours une to pique qui est pas sée dans le lan gage
cou rant qui est en jeu. Le cas le plus frap pant est celui de l'usage d'un
nom propre ren voyant à l'Afrique à des fins d'am pli fi ca tion. On peut
par ler d'un « lion cruel », mais un « lion afri cain » sera plus cruel et
un « lion gé tule » plus cruel en core. Plus le qua li fi ca tif est pré cis, plus
il a l'air « exo tique », et plus l'am pli fi ca tion est im por tante. Der rière la
plu part des lions « gé tules », il n'y a ainsi pas la moindre ré fé rence à
l'ori gine réelle de l'ani mal.
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Ce type de phé no mène, qui peut prendre des formes di verses, mais
vise tou jours à ac croître l'ex pres si vi té du pro pos, est à l'œuvre dans
bon nombre des al lu sions ponc tuelles à l'Afrique ; ces al lu sions se
trouvent dans tous les genres lit té raires et, si l'on ex cepte les épo‐ 
pées afri caines pour les quels un compte d'oc cur rences n'a guère de
sens, elles sont aussi les plus nom breuses.
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À l'autre ex trême, on ob serve un phé no mène de su rin ves tis se ment du
ré fé rent afri cain. Il ne touche pas tous les genres lit té raires, mais sur‐ 
tout les œuvres où l'Afrique ap pa raît de façon im por tante et sui vie, en

29



L’Afrique dans la poésie latine d'Ennius à Corippe. De la géographie à la poétique

l'oc cur rence les épo pées afri caines, les pa né gy riques de Si doine
Apol li naire et, dans une moindre me sure, les épi sodes afri cains des
poèmes my tho lo giques d'Ovide. Ce su rin ves tis se ment consiste en
une am pli fi ca tion de la réa li té afri caine qui en vient à ac qué rir un sta‐ 
tut quasi my thique qui ou tre passe lar ge ment la réa li té qui est évo‐ 
quée. Il passe par le récit d'un cer tain nombre de mythes que la tra di‐ 
tion situe en Afrique : leur in ser tion dans un récit his to rique contri‐ 
bue à confé rer à la ré gion une di men sion my thique, sur tout quand
ces mythes ex pliquent des phé no mènes na tu rels. Par exemple, on ob‐
serve cette am pli fi ca tion chez Lu cain, au mo ment où Caton et ses
hommes ar rivent dans une zone in fes tée de ser pents, puis qu'il ex‐ 
plique alors que, selon la lé gende, ces ser pents sont nés du poi son
dé gout tant de la tête de Mé duse tran chée par Per sée. Mais le su rin‐ 
ves tis se ment de l'Afrique se fonde éga le ment sur l'am pli fi ca tion d'élé‐ 
ments bien réels et his to riques, qui peut par fois s'ap puyer sur le
mythe, par le biais de com pa rai sons ou de mé ta phores. Han ni bal et
ses hommes sont ainsi as si mi lés aux Géants qui ont tenté de ren ver‐ 
ser les dieux olym piens : la guerre pu nique est une nou velle Gi gan to‐ 
ma chie ; par ce pro cé dé, Si lius met en évi dence l'im por tance de la
deuxième guerre pu nique et dé nonce le ca rac tère illé gi time de l'en‐ 
tre prise du gé né ral car tha gi nois, tout en an non çant son échec à
venir. Chez Lu cain, la confron ta tion au dé sert afri cain, à sa cha leur
ex trême, à ses tem pêtes de si moun et à ses ser pents de vient un
moyen pour Caton d'exer cer sa vertu dans une concep tion toute stoï‐ 
cienne du héros épique.

Je ne mul ti plie rai pas les exemples du même type, mais, fi na le ment,
l'Afrique – que ce soit par la confron ta tion à son mi lieu na tu rel ou à
ses ha bi tants – ac quiert un sta tut agis sant au sein de l'œuvre et per‐ 
met l'éclo sion ou l'af fir ma tion du héros épique. On est ainsi bien loin
du sta tut de lieu de l'ac tion qui pour rait être sim ple ment le sien.
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Enfin, l'étude du rôle pré cis joué par l'Afrique dans les dif fé rentes
épo pées que j'ai men tion nées per met de suivre l'évo lu tion du genre
épique, de l'époque au gus téenne jus qu'à l'épo pée à vo ca tion pa né gy‐ 
rique de l'An ti qui té tar dive. Comme l'Afrique, en effet, joue un rôle
dans l'éclo sion ou l'af fir ma tion du héros épique, elle per met de
mettre en évi dence le sta tut de ce der nier : elle marque ainsi une
étape dans la for ma tion du héros chez Vir gile, per met à l'hé roïsme de
Sci pion d'éclore après la ma ni fes ta tion de plu sieurs fi gures hé roïques
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1  Nous em prun tons cette ex pres sion à D. Ro ma no : voir son ar ticle « L'ul ti‐ 
mo epos la ti no. In ter pre ta zione della 'Io han nis' di Co rip po », Acc. Sc. Lett.
Arti Pa ler mo, serie 4, vol. XXVII, parte II, 1968, p. 5-37.

2  Il règne de 193 à 211 ap. J.-C.

3  Les noms propres font en effet ré fé rence de ma nière non ambiguë à
l'Afrique, à la dif fé rence des noms com muns.
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in com plètes dans le camp ro main chez Si lius Ita li cus ; chez Co rippe
en re vanche, Jean est déjà un héros ac com pli à l'ou ver ture du poème :
pas de for ma tion du héros, donc, mais son éclo sion comme héros
épique à tra vers la confron ta tion à l'Afrique qui a rendu pos sible le
chant du poète.

Conclu sion
Ma thèse m'a donc per mis d'abou tir à une dé fi ni tion de la re pré sen ta‐ 
tion de l'Afrique, mais sur tout de mettre en évi dence un cer tain
nombre de cri tères per ti nents dans l'éva lua tion de cette re pré sen ta‐ 
tion. Pour ré su mer les choses de façon un peu sché ma tique, on a
deux Afriques : une Afrique poé tique, qui est par fois, voire sou vent
dés in car née et par la quelle on touche au fonds com mun de sté réo‐ 
types la concer nant, et une Afrique épique, qui ac quiert un sta tut
quasi my thique pour ser vir l'am pli fi ca tion propre au genre. Le cri tère
le plus per ti nent pour ce qui touche à la mise en œuvre poé tique des
al lu sions à l'Afrique est donc gé né rique : c'est le genre lit té raire qui
dé ter mine l'usage qui sera fait de l'Afrique, y com pris, au moins en
par tie, sur le plan thé ma tique ; la re pré sen ta tion de l'Afrique ne varie
guère sur le plan dia chro nique pour ce qui touche aux sté réo types :
les dif fé rences d'usage que j'ai mises en évi dence tiennent au genre
lit té raire pra ti qué ainsi qu'au contexte his to rique de com po si tion,
mais les images convo quées ne changent pas.
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